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BANQUETER POUR MIEUX RÉGNER ?  
À PROPOS DE QUELQUES ASSEMBLAGES CÉRAMIQUES  
PROVENANT DE PÉTRA ET DU TERRITOIRE NABATEEN *
Caroline DuranD
 Institut français du Proche-Orient, Amman
c.durand@ifporient.org
Résumé – Plusieurs salles de banquets — triclinia — ont été fouillées ces dernières années sur différents sites 
du territoire nabatéen : à Pétra, capitale du royaume, ainsi qu’à Hégra, Dumat et Dharih. L’étude comparée de ces 
triclinia et surtout des ensembles céramiques qui y ont été mis au jour permet de mettre en lumière les spécificités 
de chacun, mais également d’identifier leurs importantes similarités, malgré les distances géographiques et 
chronologiques. Ces résultats viennent éclairer le caractère rituel de ces banquets et, au-delà, leurs dimensions 
culturelle, politique et sociale. Le banquet « à la nabatéenne » semble avoir été une véritable pratique identitaire, 
exercée bien au-delà de Pétra, permettant non seulement à ses acteurs de marquer leur appartenance à une culture 
et à des croyances propres, mais aussi de s’inscrire en tant qu’individus dans les institutions du royaume. Ces 
découvertes amènent à nous interroger sur les processus de formation du territoire nabatéen, soulevant notamment 
la question des déplacements de population depuis Pétra, dans une société à fortes composantes tribale et nomade.
Mots-clés – Royaume nabatéen, banquet, céramique, identité culturelle, formation du territoire
Abstract – Several banqueting halls —triclinia— have been excavated in recent years on various sites of the 
Nabataean territory: in Petra, the kingdom’s capital, as well as in Hegra, Dumat and Dharih. The comparative study 
of these triclinia and, furthermore, of the pottery assemblages coming from them reveals their specificities but also 
their strong similarities, despite geographical and chronological distances. These results highlight the ritual nature 
of these banquets and, beyond that, their cultural, political and social dimension. The “Nabataean banquet” seems 
to have been an important identity practice, even far from Petra. It enabled its participants not only to mark their 
belonging to a specific culture and beliefs, but also to be part, as individuals, of the kingdom institutions. These 
discoveries lead us to question the process of formation of the Nabataean territory, raising in particular the issue of 
population displacements from Petra, in a society known for its strong tribal and nomadic component.
Keywords – Nabataean kingdom, feast, pottery, cultural identity, formation of territory
ملخص – نقبت العديد من قاعات املآدب الثالثية املصاطب )تريكلينيا( يف السنوات األخيرة يف مواقع مختلفة يف أراضي اململكة النبطية: يف البتراء، 
عاصمة اململكة، وكذلك يف احلجر )مدائن صالح(، ودومة اجلندل وخربة الذريح. تتيح الدراسة املقارنة لقاعات املآدب الثالثية املصاطب )تريكلينيا( هذه، 
وخصوصاً مجاميع الفخار املكتشفة فيها، تسليط الضوء على خصائص كل واحدة منها، وكذلك مالحظة أوجه التشابه الهامة، على الرغم من املسافات 
اجلغرافية والتأريخية. تأتي هذه النتائج إليضاح الطابع الشعائري لهذه املآدب، وأبعد من ذلك، بعدها الثقايف والسياسي واالجتماعي. يبدو أن املأدبة "على 
الطريقة النبطية" كانت ممارسة حقيقية تتعلق بالهوية، متارس أبعد من البتراء، متيحة للمنخرطني فيها ليس فقط تسجيل انتمائهم إلى ثقافة ومعتقدات خاصة 
حقيقية، ولكن أيضاً تسجيل أنفسهم كأفراد يف مؤسسات اململكة. تقودنا هذه االكتشافات إلى التساؤل عن عملية تشكل أراضي اململكة النبطية، مثيرة على 
وجه اخلصوص مسألة انتقال السكان انطالقاً من البتراء، يف مجتمع ذي مكون قبلي وبدوي قوي.
كلمات محورية – اململكة النبطية، قاعات مآدب، فخار، هوية ثقافية، تشكل أراضي
*. Tous mes remerciements à L. Nehmé et à L. Tholbecq pour leurs relectures et suggestions. Les erreurs qui pourraient 
subsister sont les miennes. La rédaction de Syria remercie Chadi Hatoum (doctorant, Université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne) pour la traduction des résumés et mots-clés en arabe.
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Le grand nombre de salles de banquets — biclinia ou triclinia — visibles parmi les vestiges 
rupestres de Pétra illustre à lui seul l’importance de la pratique du repas communautaire dans la société 
nabatéenne 1. Ces banquets pouvaient être associés à différents contextes et impliquer des catégories de 
populations diverses. Tout d’abord, ils concernaient l’élite sociale : Strabon a rapporté l’existence de 
grands banquets royaux, réunions d’apparat et de prestige, dont les participants devaient principalement 
appartenir à la cour 2. Le rassemblement des thiases (marzeaḥ), associations d’individus — souvent 
d’ordre professionnel — placées sous la protection d’une divinité, donnait aussi l’occasion de banquets 
rituels 3. Ces réunions se tenaient dans des zones spécifiques, à l’écart du centre monumental, comme 
dans le secteur d’al-Madras ou de la « Chapelle d’Obodas », qui regroupent plusieurs triclinia et de 
nombreuses signatures laissées à proximité par les participants 4. Des banquets liés aux cérémonies 
cultuelles se déroulaient sans doute également dans des salles attenantes aux grands sanctuaires 
monumentaux de la ville 5. Enfin, de nombreuses salles de banquets de Pétra sont directement liées à des 
structures domestiques ou funéraires. Dans ce dernier cas, elles reflètent vraisemblablement l’existence 
de réunions familiales et/ou tribales, associées au souvenir d’un défunt 6.
Les fouilles de salles de banquets menées ces dernières années sur différents sites du royaume nabatéen 
ont permis d’apporter de nouvelles données sur le déroulement de ces symposia, grâce à la découverte en 
contextes archéologiques de restes archéozoologiques, archéobotaniques et de matériel céramique 7. Nous 
présentons ici des assemblages céramiques provenant de quatre sites d’importance et de statuts divers, 
répartis sur l’ensemble du territoire nabatéen (fig. 1) : Pétra, la capitale du royaume ; Hégra et Dumat, villes 
secondaires situées aux marges méridionales et orientales du territoire ; enfin, le sanctuaire rural de Dharih, 
dont l’utilisation a perduré jusqu’à la fin de l’époque romaine. Sur le plan chronologique, ces assemblages 
sont datés entre la fin de l’époque hellénistique (fin du iie-ier s. av. J.-C.) et la période provinciale romaine 
(iie-ive s. apr. J.-C.) 8. Une présentation de chacun de ces ensembles permettra tout d’abord de mettre en 
lumière leurs spécificités, mais aussi les similarités qui existent malgré la distance géographique entre les 
sites et les différentes périodes chronologiques concernées. Cette approche comparatiste nous permettra 
de caractériser le banquet nabatéen 9 et de l’envisager comme une pratique sociale globale, intégrant les 
dimensions religieuse, politique et économique de la société 10.
Le banquet nabatéen à Pétra : L’exemPLe de La « ChaPeLLe d’ObOdas »
Bien que les salles de banquets soient nombreuses et depuis longtemps repérées parmi les structures 
rupestres de Pétra, aucune d’entre elles n’avait fait l’objet de fouilles avant le début des années 2000. Les 
travaux engagés en 2001 dans et autour de la chambre rupestre appelée traditionnellement « Chapelle 
d’Obodas » 11 ont entraîné la mise au jour inattendue d’un grand triclinium jusqu’alors inconnu, ainsi que 
1. Une thèse de doctorat consacrée aux salles de banquets de Pétra en avait recensé plus d’une centaine et permis l’établissement 
d’une typologie (Tarrier 1988 ; thèse non publiée, à l’exception d’un article, Tarrier 1995).
2. Strabon, Géographie, XVI.4.26 : « Ils prennent leurs repas par tables de treize, et à chaque table sont attachés deux 
musiciens. Le roi a une grande salle qui lui sert à donner de fréquents banquets. Dans ces banquets, personne ne vide plus 
de onze coupes (l’usage est, chaque fois qu’on a bu, d’échanger contre une autre la coupe d’or que l’on vient de vider) ». 
Voir aussi Tholbecq 2009, p. 62.
3. healey 2001, p. 165-169 ; voir aussi Nehmé 1997 et  2013.
4. Nehmé 2012, p. 203-204.
5. Voir la contribution de F. renel et H. Monchot dans ce volume.
6. Mentionnons par exemple le complexe funéraire du Wadi Farasa : Schmid 2007a ; dehNer 2013. Plus largement, sur les 
banquets funéraires, voir également SacheT 2010 et  l a cont r ibut ion de M. A. Per ry dans ce vol ume.
7. Voir notamment bouchaud dans Tholbecq et al. 2008 (archéobotanique) et la contribution de F. renel et H. Monchot dans 
ce volume (archéozoologie). 
8. Le lecteur trouvera une présentation succincte de ces assemblages dans duraNd sous presse. 
9. Le terme « Nabatène » est ici entendu dans son sens géographique et territorial, et non dans le sens politique.
10. Pour une approche anthropologique du banquet dans le monde grec, voir baTS 2015.
11. Le lieu tire son nom de la présence, sur un ressaut du plafond de la chambre, d’une longue dédicace nabatéenne gravée en 
l’honneur du dieu Obodas et datée de l’an 20 apr. J.-C. (CIS II, 354).
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de bâtiments adjacents 12. Suite à cette découverte, l’ensemble de la terrasse, située près du sommet du 
Jabal Numayr, au sud du centre monumental de la ville, a été fouillé, révélant un complexe architectural 
entièrement dédié au banquet, composé de plusieurs triclinia rupestres ou construits, et de structures 
annexes : cuisine, salles de stockage, citerne (fig. 2). L’abondant matériel céramique mis au jour sur 
l’ensemble du site a permis de dater ses différentes phases d’occupation, qui s’étendent entre le iie s. 
av. J.-C. et l’époque romaine tardive. Toutefois, il apparaît clairement que l’utilisation du lieu comme 
espace ritualisé de rassemblement familial ou tribal cessa dans le premier tiers du iie s. apr. J.-C. 13
Trois phases principales de construction et d’occupation ont été distinguées, ayant chacune livré des 
assemblages céramiques présentant de fortes similitudes en termes de proportions et de représentativité 
des types fonctionnels. L’occupation la plus ancienne (Phase 1) a été repérée au nord du triclinium 
construit (fig. 2, no 8), sous les niveaux de fondation de ce dernier. Il s’agit d’une superposition de 
couches cendreuses, associées à une petite structure construite de fonction inconnue (autel ?) et à une 
12. Nehmé 2002. Le site a été fouillé jusqu’en 2013 par la mission archéologique française de Pétra sous la direction de L. Tholbecq.
13.  Sur le phasage général du site, Tholbecq & duraNd 2005, p. 303 ; Tholbecq & duraNd 2013, p. 205-211.
Figure 1. Le territoire nabatéen, avec en gras les sites étudiés © C. Durand
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petite chambre rupestre condamnée au début du ier s. apr. J.-C. (fig. 2, no 7). Le mobilier céramique 
associé est caractéristique des productions précoces de Pétra, d’inspiration hellénistique, et peut être daté 
entre le iie s. av. J.-C. et la première moitié du ier s. av. J.-C. 14 Durant la phase intermédiaire (Phase 2) est 
construit le triclinium à ciel ouvert (fig. 2, no 8), probablement dans le dernier tiers du ier s. av. J.-C. Son 
utilisation semble s’étendre jusqu’au début du ier s. apr. J.-C. Enfin, la phase de fonctionnement la plus 
récente (Phase 3) est liée au triclinium rupestre principal, dont la construction est datée par l’inscription 
des années 20 apr. J.-C. et qui semble être utilisé dans un premier temps avec le triclinium construit à 
ciel ouvert. Ce dernier est ensuite abandonné, peut-être au profit du second triclinium rupestre (fig. 2, 
no 9) 15. À cette phase sont également associées une citerne (fig. 2, no 11) 16 et deux pièces annexes 
(fig. 2, no 4-5), dont la plus au nord est interprétée comme un espace de préparation des repas 17. La 
dernière phase d’occupation de ces différents bâtiments peut être datée par le mobilier céramique entre 
la fin du ier s. et la première moitié du iie s. apr. J.-C.
14. Tholbecq & duraNd 2013.
15. Ce triclinium rupestre n’a livré aucune indication stratigraphique ou épigraphique qui pourrait nous informer sur sa 
chronologie.
16. Tholbecq & duraNd 2008, p. 241-247.
17. Tholbecq & duraNd 2005, p. 301 et 304-309.
Figure 2. Plan du site de la « Chapelle d’Obodas », Pétra © Mission archéologique française de Pétra
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L’un des aspects les plus caractéristiques du matériel céramique mis au jour pour l’ensemble de la 
période d’utilisation du complexe architectural, toutes phases confondues, est la présence majoritaire, et 
en très grande quantité, de bols peints (fig. 3, no 1-4 ; fig. 4, no 1-2) et de bols non peints (fig. 3, no 5-9 ; 
Figure 4. Matériel céramique provenant de la phase 3 de la « Chapelle d’Obodas », Pétra, fin du ier s. av.-milieu 
du iie s. apr. J.-C. © Mission archéologique française de Pétra, C. Durand
Figure 3. Matériel céramique provenant de la phase 1 de la « Chapelle d’Obodas », Pétra, iie s. av.-milieu du ier s. 
apr. J.-C. © Mission archéologique française de Pétra, C. Durand
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fig. 4, no 3-7) en céramique fine 18. La vaisselle de service est complétée par des vases de type cratères 
et cruches (fig. 3, no 10-11). La céramique culinaire est également présente, en moindre quantité, sous 
la forme de marmites et de pots à cuire destinés à faire bouillir les aliments (fig. 3, no 12-14 ; fig. 4, 
no 10-11). Enfin, de nombreuses lampes ont été retrouvées dans tous les niveaux. Pour la phase la plus 
ancienne, on soulignera la présence de fragments d’amphores (fig. 3, no 15, probablement rhodiennes) 
qu’on ne retrouve plus ensuite. Dans la phase la plus récente, qui est celle qui a livré le plus de matériel 
complet, on compte de nombreuses cruches et récipients de puisage retrouvés dans la citerne (fig. 4, 
no 9). Parmi ceux-ci, des vases à panse large et haut col, rappelant les lagynoi de tradition hellénistique, 
étaient probablement destinés au service des boissons de fête (fig. 4, no 8). Enfin, notons l’apparition 
dans cette même phase d’unguentaria, en grande quantité. Ces petits conteneurs pourraient avoir été des 
vases à parfums. Il est possible qu’ils aient été utilisés en association avec les lampes à huile, permettant 
d’agrémenter les banquets en diffusant une odeur agréable 19.
banqueter dans Les marges du rOyaume : hégra et dumat aL-JandaL
Parallèlement, plusieurs triclinia ont été fouillés ces dernières années sur des sites très éloignés de 
Pétra : à Hégra (Madāʾin Sālih) 20, sur la frontière sud du territoire nabatéen, et à Dumat al-Jandal 21, 
dans la région sud-est du royaume. Ces deux sites étaient, par leur situation géographique, d’importants 
nœuds caravaniers : Hégra était un passage obligé le long de la route permettant de relier le Hedjaz 
au sud de la péninsule Arabique, tandis que Dumat était situé au débouché du Wadi Sirhan, voie de 
communication naturelle entre l’Arabie du Nord-Ouest et le Hauran. Pour cette raison, Hégra comme 
Dumat furent occupés bien avant l’arrivée des Nabatéens. Les résultats des recherches récentes indiquent 
18. Sur la céramique fine de Pétra, voir essentiellement Schmid 1996 et  2000.
19. Voir la contribution de M. Perry dans ce volume.
20. Fouillé depuis 2008 par la mission franco-saoudienne de Hégra/Madāʾin Sālih (dir. L. Nehmé, F. Villeneuve et D. El-Talhi).
21. Fouillé depuis 2009 par la mission italo-franco-saoudienne de Dumat (dir. R. Loreto et G. Charloux).
Figure 5. Plan des triclinia Ith 23-25 et Ith 54, Jabal Ithlib, Hégra © Mission archéologique franco-saoudienne de 
Madāʾin Sālih, relevé et mise au net L. Nehmé et J. Humbert, modifications C. Durand, 2017
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— en particulier grâce à la céramique — que ces derniers se sont installés à Hégra dans le courant du 
ier s. av. J.-C., probablement dans la seconde moitié de ce siècle 22, et à Dumat légèrement après, dans 
le dernier tiers du ier s. av. J.-C. 23 À Hégra, les salles de banquets se concentrent dans le secteur du 
Jabal Ithlib, massif en grès situé au nord-est de la ville, dont la topographie rappelle celle de Pétra. À 
l’entrée de ce massif se trouve un grand triclinium rupestre, appelé le Diwan, suivi de plusieurs petits 
triclinia hypèthres dont les structures Ith 23-25 et Ith 54 (fig. 5). Cette zone, qui compte également de 
nombreuses niches et inscriptions nabatéennes, est considérée comme un secteur à vocation cultuelle, 
spécialement dédié aux rassemblements rituels nabatéens 24. Le site de Dumat al-Jandal, dont la géologie 
est différente de celle de Pétra et de Hégra, ne compte pas de structures rupestres. Aucun triclinium n’y 
était connu avant la découverte en 2011 d’une structure construite en U de grandes dimensions (16 m de 
long sur 12 m de large), mise au jour dans la partie ouest de la ville (fig. 6). L’architecture particulière 
du monument, associée à la nature de l’assemblage céramique qui en provient, ont permis de l’identifier 
comme un grand espace de banquets 25.
Comme à la « Chapelle d’Obodas », la principale caractéristique de l’assemblage céramique du 
triclinium de Dumat al-Jandal est l’omniprésence des bols, qui constituent plus de 65 % des formes. 
Ceux-ci sont en majorité produits localement et présentent un aspect bien plus grossier que les productions 
de Pétra (fig. 7, no 4-7). Toutefois, on trouve également de la céramique fine non peinte (fig. 7, no 8-9), 
ainsi que des fragments de bols peints assurément produits dans la région de Pétra (fig. 7, no 1-3). Leur 
type bien identifiable permet de situer chronologiquement cet ensemble entre le dernier tiers du ier s. av. 
J.-C. et le premier tiers du ier s. apr. J.-C. Parmi les autres aspects remarquables, mentionnons la présence 
de grandes jarres locales de stockage à décor incisé (fig. 7, no 12) et de rares fragments de céramiques 
culinaires (fig. 7, no 10-11).
Cet assemblage présente quelques similarités avec la céramique provenant de la fouille des triclinia 
du Jabal Ithlib, à Hégra 26. En effet, comme à Dumat, les bols non peints retrouvés dans les triclinia 
de Hégra (fig. 8, no 3-4) sont des productions locales, assez grossières, ne rappelant que de loin leurs 
homologues de Pétra. Les bols peints (fig. 8, no 1-2), en revanche, sont toujours particulièrement fins. 
Toutefois, à Hégra, et contrairement à ceux de Dumat, la majorité des bols peints n’est pas importée 
22. duraNd & Gerber 2014, p. 164.
23. charloux et al. 2016, p. 29.
24. Nehmé et al. 2010, p. 296-299 ; Nehmé 2012, p. 204 ; 2015a, p. 30-32.
25. charloux et al. 2016.
26. La publication finale du matériel céramique de Hégra est en cours par l’auteur, en collaboration avec Yvonne Gerber 
(Université de Bâle). Le matériel présenté ici provient d’Ith 23-25, structure construite associée à plusieurs niches 
cultuelles, et d’Ith 54 qui est un petit triclinium rupestre à ciel ouvert.
Figure 6. Triclinium nabatéen de Dumat al-Jandal © Mission archéologique italo-franco-saoudienne de Dumat 
al-Jandal, G. Charloux (DJ2011a0862B)
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depuis Pétra : il s’agit d’un type propre au site de Hégra, imitant les céramiques fines peintes de la 
capitale 27. On trouve également quelques cruches (fig. 8, no 5-6) et marmites (fig. 8, no 10). Enfin, une 
27. duraNd & Gerber 2014, p. 160-161. La céramique peinte de Pétra est néanmoins présente à Hégra, en quantité limitée. On 
la trouve particulièrement dans les tombes, où elle pourrait avoir constitué une offrande de choix.
Figure 8. Matériel céramique provenant des triclinia Ith 23-25 et Ith 54 de Hégra, fin du ier s. av. J.-C.-début  
du ier s. apr. J.-C. © Mission archéologique franco-saoudienne de Madāʾin Sālih, S. Eliès, C. Durand
Figure 7. Matériel céramique provenant du triclinium nabatéen de Dumat al-Jandal, fin du ier s. av. J.-C.-milieu 
du ier s. apr. J.-C. © Mission archéologique italo-franco-saoudienne de Dumat al-Jandal, G. Charloux, C. Durand
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série de bouteilles (fig. 8, no 7-9), sans doute de fabrication locale, pour lesquelles aucun parallèle n’a pu 
être identifié jusqu’à présent, a été mise au jour. Notons que les assemblages provenant du Jabal Ithlib 
sont très différents de ceux mis au jour dans le centre-ville, en grande partie constitué, pour la même 
période, de céramique commune (grandes jarres et pithoi).
banqueter dans La PrOvinCe rOmaine d’arabie : Le Cas de dharih
Le dernier ensemble étudié provient de Khirbet edh-Dharih. Ce site rural, situé à une centaine de 
kilomètres au nord de Pétra, fut occupé principalement durant les périodes nabatéenne et romaine, entre 
Figure 9. Plan du sanctuaire de Kh. edh-Dharih © Mission archéologique franco-jordanienne de Dharih.
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le ier et le ive s. apr. J.-C. 28. Un village, des installations agricoles et une nécropole s’articulaient autour 
d’un grand sanctuaire de pèlerinage, sans doute d’échelle régionale. Celui-ci comptait dans son enceinte 
un grand nombre d’espaces de banquet destinés aux visiteurs du sanctuaire, dont une série de cinq salles 
contiguës situées au sud de la deuxième cour (fig. 9).
Les fouilles de ce secteur ont livré plusieurs lots de céramiques complètes, retrouvées dans des 
espaces aménagés entre les banquettes : il est difficile de déterminer s’il s’agit de simples dépôts de 
vaisselles ou si ces « placards » ont été réutilisés comme dépotoirs. Par ailleurs, à la différence des 
assemblages présentés précédemment, remontant à l’époque d’indépendance du royaume nabatéen, le 
matériel céramique provenant de ces pièces est nettement plus tardif. Il est bien daté grâce à une quinzaine 
de monnaies qui lui sont associées, toutes émises entre la fin du iie et le iiie s. apr. J.-C. À cette époque, 
la localité de Dharih appartenait alors au territoire de la province romaine d’Arabie. Le sanctuaire était 
28. Fouillé depuis 1984 par la mission franco-jordanienne de Dharih (dir. F. Villeneuve et Z. Al-Muheisen). Voir notamment 
villeNeuve & al-muheiSeN 2008.
Figure 10. Matériel céramique provenant du secteur S7, Kh. edh-Dharih, iiie-ive s. apr. J.-C. © Mission 
archéologique franco-jordanienne de Dharih, J. Humbert, C. Durand
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néanmoins toujours en activité 29 et ses salles de banquets utilisées. Des activités similaires ont pu être 
mises en évidence à la même période dans le sanctuaire voisin de Tannur, étroitement lié à celui de 
Dharih, et où l’on retrouve des types céramiques très comparables 30.
Comme dans les cas précédents, l’assemblage se compose notamment de bols peints, de tradition 
nabatéenne, très probablement produits à Pétra (fig. 10, no 1-2). Les bols non peints (fig. 10, no 3-5), dont 
les profils s’inspirent des formes romaines, en particulier des productions dites « African Red Slip », 
semblent en revanche avoir été produits localement : certains présentent de fortes irrégularités de tournage 
(fig. 10, no 4) et des ratés de cuisson ont été retrouvés. La céramique commune et culinaire est présente en 
quantité assez importante, principalement des cruches (fig. 10, no 6) et de marmites (fig. 10, no 7), et avec 
l’apparition de plats à cuire caractéristiques des modes de cuisson romains (fig. 10, no 8). Enfin, quelques 
lampes et moules à lampes ont été mis au jour, attestant la fabrication locale d’une partie d’entre elles 
(fig. 10, no 9-10). Celles-ci pourraient avoir été destinées à l’éclairage lors de ces rencontres collectives.
Le banquet « à La nabatéenne » : une Pratique rituaLisée et identitaire
Malgré les variations chronologiques, géographiques et contextuelles des assemblages présentés 
ci-dessus, le banquet nabatéen semble répondre à certaines spécificités immuables. Ces caractéristiques 
concernent aussi bien le dispositif — espace à deux ou trois banquettes disposées en L ou en U, de 
dimensions variables — que la vaisselle utilisée lors des banquets. Si nous pouvons constater logiquement 
l’évolution des formes au fil du temps pour chacun des types fonctionnels en présence, il est également 
notable que ces derniers sont sensiblement les mêmes sur chacun des sites étudiés. Les assemblages 
se caractérisent en particulier par la grande proportion de vaisselle de table et de service, notamment 
les bols peints et non-peints. Les bols non-peints ne semblent pas avoir fait l’objet d’une attention 
spécifique et sont souvent produits localement tandis que la céramique peinte semble, en revanche, 
avoir eu un statut particulier : elle est systématiquement présente dans les installations de banquet, et 
presque toujours importée depuis la capitale, malgré sa fragilité extrême 31. La seule exception, dans 
l’état actuel des recherches, est le site de Hégra, où il existe une production locale techniquement et 
esthétiquement très proche de celles de Pétra, qui semble remplacer — au moins partiellement — sur ce 
site les productions originales de la capitale.
Comment expliquer que des individus aient pris la peine de transporter depuis Pétra, par voies caravanières 
et sur de longues distances, des bols peints aussi fragiles ? L’hypothèse la plus simple consisterait à considérer 
que ces objets étaient fortement appréciés pour leur valeur esthétique et commerciale, et exportés hors de leur 
zone de production pour cette seule raison. Néanmoins, si tel était le cas, on comprend mal pourquoi ces bols 
ne se retrouvent pas en plus grande quantité en dehors des frontières du royaume nabatéen. Or, si quelques 
tessons ont bien été retrouvés dans le sud et dans l’est de la péninsule Arabique, ainsi que dans les principaux 
ports égyptiens de la mer Rouge, il s’agit toujours de trouvailles très ponctuelles et rien ne semble indiquer 
que ces bols peints aient fait l’objet d’un véritable commerce 32.
Il nous paraît plus raisonnable de conférer à ces bols peints une dimension symbolique forte, 
directement associée aux pratiques rituelles et/ou sociales nabatéennes, comme cela a déjà été suggéré 33. 
Il est communément admis que ces bols peints étaient des coupes à boire 34, et leur présence systématique 
29. Voir la contribution de L. Tholbecq dans ce volume.
30. Schmid et al. in mcKeNzie et al. 2013, p. 208.
31. Le site de Qusayr, sur la côte orientale de la mer Rouge, à hauteur de Hégra, présente un cas similaire où sont associés un 
triclinium et de la céramique nabatéenne peinte importée de Pétra (Fiema et al. à paraître). Il ne sera pas discuté dans cet article.
32. Schmid 2004 ; GlaNzmaN 2014 ; zazzaro et al. 2014. La seule exception à ce jour est le site de Qaryat el-Fâw, où un grand 
nombre de bols peints pétréens ont été retrouvés. Il est probable qu’une communauté nabatéenne y ait été installée (al-
aNSari 1982 et  2010).
33. NeGev 1977, p. 590-591 proposait de voir une fonction cultuelle pour l’ensemble des productions céramiques nabatéennes ; 
hypothèse nuancée à raison par Schmid 2003, p. 76. Le terme de « nabatéen » renvoie ici à la culture propre développée par 
les habitants de Pétra et de sa région à partir de la fin de l’époque hellénistique.
34. Schmid 2000, p. 147-150 ; Schmid 2007b, p. 314.
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dans nos assemblages traduit très probablement l’importance de la boisson prise en commun lors de 
ces banquets. Rappelons que le témoignage de Strabon mentionne l’utilisation de coupes en or 35, sans 
doute réservées aux banquets du souverain. Il a déjà été observé que la forme et le décor de certains 
des bols peints nabatéens auraient été directement inspirés par les vaisselles métalliques de luxe 36. Ces 
bols en céramique pourraient donc avoir remplacé, ou simplement rappelé, les précieuses coupes de 
métal lors des réunions plus modestes. Nous pouvons également envisager qu’ils aient été utilisés pour 
effectuer des libations rituelles, les deux possibilités ne s’excluant pas. Enfin, la présence de fragments 
d’amphores égéennes dans les niveaux anciens de la « Chapelle d’Obodas » suggère qu’une partie au 
moins des boissons consommées était du vin, importé de Méditerranée orientale 37. Il est possible que 
d’autres types de boissons aient été consommés, en particulier dans les régions périphériques comme 
Hégra et Dumat où les traces d’amphores méditerranéennes sont plus rares. Nous pouvons par exemple 
envisager, dans ces zones d’oasis et de palmeraies, la production locale de boissons fermentées à base 
de dattes 38 ou de céréales 39.
En tout état de cause, les découvertes de Hégra et de Dumat confirment le caractère ritualisé du 
banquet nabatéen : les conditions dans lesquelles il était pratiqué dans la capitale — dispositif du 
triclinium et utilisation de coupes à boire peintes — devaient visiblement être reproduites à l’identique 
dans les localités secondaires et périphériques du royaume. En cela, cette pratique était constitutive de 
la culture et de l’identité nabatéennes et, quel que soit le contexte, contribuait à créer ou à renforcer le 
sentiment d’appartenance à un groupe social ou à une communauté spécifique 40. En outre, l’utilisation 
de bols peints produits et importés depuis Pétra permettait peut-être aux banqueteurs de se relier 
symboliquement à la capitale du royaume.
déPLaCement de POPuLatiOn et fOrmatiOn du territOire
Mais qui étaient les banqueteurs « nabatéens » de Hégra et de Dumat ? Par qui et pour qui ont été 
construits ces triclinia ? Nous en savons encore peu sur le processus de formation du territoire nabatéen 
et sur le mode d’administration du royaume. Néanmoins, les recherches récentes menées en Arabie du 
Nord-Ouest ont bien établi que les sites de Hégra et de Dumat, occupés avant l’arrivée des Nabatéens 
et possédant chacun une culture matérielle propre, n’ont été inclus dans le territoire du royaume que 
dans la seconde moitié, voire dans le dernier tiers du ier s. av. J.-C. Dans les deux cas, cette nouvelle 
configuration politique se traduit notamment par l’apparition sur ces sites de salles de banquets de type 
triclinia, et par la présence de céramique peinte pétréenne. Le triclinium fait donc partie des marqueurs 
architecturaux qui, dans ces régions périphériques, traduisent l’empreinte nabatéenne sur une ville, au 
même titre que les sanctuaires et les tombeaux rupestres. Ce dispositif permanent, rupestre ou construit, 
permettant de se réunir autour d’un repas communautaire, semble être la version sédentarisée d’une 
pratique probablement commune chez les populations nomades ou semi-nomades de la région 41. 
35. Cf. n. 2. Aucune coupe en or n’a cependant été retrouvée à Pétra jusqu’à présent. 
36. vicKerS 1994 ; Schmid 2000, p. 153-156.
37. Il est toutefois possible que ces amphores aient été réutilisées avant d’atteindre Pétra et la nature de leur contenu n’est donc 
pas assurée.
38. L’importance du palmier-dattier à Hégra, et plus globalement sur les sites oasiens d’Arabie, a été mise en lumière par 
bouchaud et al. 2012. La production d’un alcool de dattes a par ailleurs été suggérée à Aqaba (doliNKa 2003, p. 95).
39. Les céréales, en particulier l’orge et le blé, sont bien représentées à Pétra (C. Bouchaud in Tholbecq et al. 2008) et à Hégra 
(bouchaud 2013).
40. Voir aussi Schmid 2013.
41. Les niveaux d’occupation les plus anciens de la « Chapelle d’Obodas », datées du iie s. av. J.-C., n’ont pas livré de 
structures identifiables à un triclinium mais semblent déjà correspondre à des rejets de banquets. En outre, l’inscription 
CIS 354 du triclinium rupestre principal, datée de 20 apr. J.-C., mentionne un sanctuaire primitif situé à proximité et 
remontant à l’époque de l’arrière-grand-père des dédicants, qui pourrait correspondre à la petite chambre rupestre associée 
à ces niveaux anciens (voir Nehmé 2012a, p. 190). Il est possible que, durant cette phase ancienne, une ou des installations 
mobiles aient été utilisées pour les repas communautaires.
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Dans le même esprit, S. Schmid a proposé de voir dans l’architecture originelle (c’est-à-dire avant les 
réaménagements de l’époque romaine) du Great Temple de Pétra un grand espace de réception destiné 
aux banquets royaux, qui serait une adaptation architecturale de la grande tente d’Alexandre le Grand et, 
avant lui, des souverains achéménides 42.
Nous pouvons imaginer que, dans un premier temps au moins, ces salles de banquet ont été implantées 
dans des localités très éloignées du cœur du royaume et de la capitale par des individus qui en étaient 
directement issus. Cela ne paraît faire guère de doute à Hégra, où ces même individus — ou leurs 
descendants — sont probablement à l’origine de la construction de la centaine de tombeaux rupestres 
décorés 43, de la fabrication a priori locale d’une céramique peinte aux caractéristiques esthétiques et 
techniques très proches de celle de Pétra, sans compter les très nombreuses inscriptions nabatéennes 
laissées sur le site et dans ses environs. Les quelques professions mentionnées dans les inscriptions 
gravées sur les façades des tombeaux montrent que leurs propriétaires ou commanditaires appartenaient 
à la notabilité locale : principalement des militaires, un médecin et un devin 44. L’épigraphie et les sources 
littéraires permettent en outre d’identifier dans l’ensemble du royaume, entre le dernier tiers du ier s. av. 
J.-C. et la fin du ier s. apr. J.-C., vingt-sept individus nommés à la fonction de « stratège » (strategos) par 
le pouvoir central. Ces derniers détenaient l’autorité à la fois militaire et administrative et étaient chargés 
de représenter localement le roi dans les régions périphériques du royaume. Le district de Hégra était 
visiblement particulièrement important puisque pas moins de douze stratèges y sont répertoriés 45. Il est 
vraisemblable que ces individus, dont certains étaient particulièrement riches si l’on en juge par la taille 
de leurs tombeaux, appartenaient à l’entourage immédiat du roi et de ses ministres.
Enfin, bien qu’elle soit mal documentée par les textes, il ne faut pas oublier la catégorie des 
marchands et des caravaniers qui, par définition, étaient directement concernés par les déplacements 
entre les différentes places commerciales du royaume. Un graffito découvert à Hégra et daté du ier s. apr. 
J.-C. mentionne peut-être un conducteur chamelier qui faisait la navette entre Pétra et Hégra, mais cette 
interprétation n’est pas assurée 46. Il est pourtant clair que les activités caravanières des Nabatéens sont 
à l’origine même de l’extension de leur territoire à partir du milieu du ier s. av. J.-C. Leur implication 
dans le transport des marchandises sur le tronçon nord-ouest des routes transarabiques, entre le Hijāz et 
la côte méditerranéenne, les a sans doute amenés à installer progressivement de petites communautés 
marchandes dans les principaux relais commerciaux alors en activité, notamment à Dédan/Hégra, 
Dumat, Tayma 47, ou encore Gaza 48. Nous pouvons comparer ce schéma avec celui du royaume minéen, 
en charge du transport caravanier des marchandises sud-arabiques durant les siècles précédents, qui 
avait installé des comptoirs dans les principales places commerciales fréquentées par ses marchands, 
parmi lesquelles Dédan 49 et Qaryat el-Fâw 50.
Ainsi, bien que les données restent très lacunaires, en particulier concernant les modalités 
d’installation et les rapports des nouveaux arrivants avec la population locale, sans doute devons-nous 
imaginer, à Hégra, la présence d’une population relativement importante déplacée depuis le cœur du 
royaume, et composée d’individus en charge de l’administration et du contrôle du territoire (stratèges, 
éparques, centurions), de personnel religieux, de médecins, mais également d’artisans (tailleurs de pierre 
et potiers, au moins) et de commerçants. L’importance numérique de cette communauté nabatéenne 
de Hégra pourrait expliquer que, contrairement aux autres sites, on y ait produit une céramique peinte 
spécifique, en plus des importations de Pétra. La situation est moins claire à Dumat, où la proportion 
42. Schmid 2013.
43. J. Dentzer-Feydy in Nehmé 2015a.
44. Nehmé 2015a, p. 114-116.
45. Nehmé 2015a et 2015b, en particulier p. 114-115.
46. JauSSeN & SaviGNac 1909, p. 229, no 109 (CIS II 298).
47. Sur la phase nabatéenne de Tayma, voir notamment TourTeT & WeiGel 2015.
48. Sur la céramique nabatéenne retrouvée à Gaza, voir SacheT 2000.
49. SalleS 1996 ; al-Said 2010 ; dernièrement, rohmer & charloux 2015.
50. al-aNSari 2010. Sur le commerce minéen, voir aussi robiN 2014, p. 274-276.
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d’individus venant du cœur de la Nabatène était probablement plus réduite. Il est néanmoins très 
vraisemblable que, dans l’ensemble des localités périphériques du royaume nabatéen, ces groupes 
formaient des élites locales, représentantes du pouvoir royal central, dont les membres composaient 
l’assistance des banquets donnés dans les triclinia.
au-deLà du rite : banqueter POur mieux régner
Comme nous l’avons vu, la dimension rituelle et religieuse de ces banquets ne fait guère de doute. 
Que les salles de banquets aient été associées à un grand sanctuaire monumental, à un complexe 
funéraire ou à un espace de rassemblement privé, il semble que les groupes qui s’y réunissaient se 
plaçaient toujours sous la protection d’une divinité 51. Au-delà de cette fonction rituelle, nous devons 
voir dans la construction de ces lieux de rassemblement une façon pour les rois de Pétra d’asseoir leur 
autorité par l’intermédiaire de relais locaux. Le lien étroit entre pratique du banquet et affirmation du 
pouvoir politique est en effet largement reconnu dans de nombreuses sociétés anciennes 52, et il n’est 
plus à démontrer que les banquets — qu’ils soient donnés par le roi, par une association religieuse ou 
professionnelle, ou encore par un groupe familial ou tribal — étaient aussi des occasions d’échanges, 
de discussions et de prises de décisions relatives à la vie de la communauté 53. C’est également dans 
les salles de banquets qu’étaient accueillis les visiteurs étrangers, dans le cadre de démonstrations 
d’hospitalité souvent destinées à impressionner les convives 54. À Hégra, le monumental Diwan, situé à 
l’entrée du Jabal Ithlib, pourrait avoir été la salle de banquets d’apparat, utilisée pour les cérémonies les 
plus importantes. Ainsi, pour reprendre une formule de J. Teixidor au sujet des thiases de Palmyre, ces 
lieux de réunion étaient probablement ceux où l’élite dirigeante nabatéenne de ces localités périphériques 
non seulement « vénéraient leurs dieux, mais aussi délibéraient, votaient et jugaient » 55.
Cette dimension politique et communautaire des banquets explique d’autant mieux que cette 
pratique paraisse prendre fin avec l’annexion du royaume nabatéen par Rome, que ce soit dans le Jabal 
Ithlib, à la « Chapelle d’Obodas » ou à Dumat al-Jandal, peut-être sous le coup d’une interdiction 
officielle 56. Le matériel céramique mis au jour dans ces différents triclinia indique en effet clairement 
que leur utilisation ne continue pas au-delà du début du iie s. apr. J.-C. Les principaux sanctuaires 
monumentaux du royaume semblent quant à eux ne pas être concernés par cette interdiction : les 
banquets se poursuivent à Kh. Dharih, à Kh. Tannur et probablement au Qasr el-Bint de Pétra jusqu’à 
la seconde moitié du ive s. apr. J.-C. Ces trois complexes religieux sont tous réinvestis et remaniés après 
106 apr. J.-C., sans doute dans une démarche de reconnaissance, par les communautés locales, des 
nouveaux maîtres de l’ordre politique 57, et peut-être dans un souci d’administration et de contrôle du 
territoire. Pendant plus de deux siècles, les grands rassemblements religieux qui s’y tiennent semblent 
encore permettre aux fidèles de banqueter, et le fait qu’ils continuent d’utiliser de la céramique peinte 
de Pétra traduit une persistance des traditions nabatéennes, au moins dans ce domaine. Néanmoins, les 
modalités précises de ces réunions, dans un contexte provincial où les rites locaux côtoient désormais 
le culte impérial, nous échappent en grande partie.
51. Cette protection est parfois clairement attestée par une inscription (Nehmé 2013, p. 124). Elle peut aussi être reflétée 
par la présence d’une niche dans l’une des parois, qui devait contenir une statue du dieu (par exemple à la « Chapelle 
d’Obodas » : Nehmé 2002, p. 247-250). 
52. La bibliographie sur le sujet est abondante, entre autres : dieTler & haydeN 2001 ; bray 2003 ; GraNdJeaN et al. 2013 ; 
eSpoSiTo 2015.
53. Schmid 2013 ; voir aussi, à Palmyre, l’inscription du thiase de Belastor et Beelshamen, datée du début du ier s. apr. J.-C. : 
Teixidor 1981.
54. Cf. n. 2 et Tacite, Annales, II, 57, 4. Ce passage décrit le banquet particulièrement fastueux offert par Arétas IV à Germanicus 
et son épouse Agrippine en 18 apr. J.-C.
55. Teixidor 1981, p. 21.
56. Nehmé et al. 2010, p. 299 ; Schmid 2013, p. 258-261 ; charloux et al. 2016, p. 29 ; duraNd sous presse.
57. Voir la contribution de L. Tholbecq dans ce volume.
